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AGIR TOUS POUR LA DIGNITÉ.  
“LÀ OÙ DES HOMMES SONT CONDAMNÉS À VIVRE 

DANS LA MISÈRE, LES DROITS DE L’HOMME SONT 

VIOLÉS. S’UNIR POUR LES FAIRE RESPECTER EST  

UN DEVOIR SACRÉ.”  J.WRESINSKI, FONDATEUR DU MOUVEMENT

ET AUSSI : • LE 17 OCTOBRE EN PHOTOS P.3 • INTERVIEW DES MEMBRES  
DE LA FUTURE DÉLÉGATION NATIONALE P.8
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ACCUEILLIR UN BÉBÉ 
AU MILIEU D’UNE VIE 
DIFFICILE
Dans le cadre d’un projet mené par ATD Quart Monde dans  
le Pas-de-Calais, des parents en situation de pauvreté ont réfléchi  
à ce qui les avaient aidés ou non pour accueillir leur bébé  
et soutenir son bon développement.

 Steven et Manon, 2022.
© ATD Quart Monde
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 DES MEMBRES D’ATD 
QUART MONDE BREST 
DONNENT DE LA VOIX  
POUR LE NUMÉRIQUE 
Les membres de l’atelier « Lirecrire 
numérique  » de Brest ont délaissé leurs 
ordinateurs le 2 octobre pour enregistrer 
une chanson écrite avec le soutien du 
chanteur Jean-Luc Roudaut. Le texte, qui 
appelle notamment à rendre le numérique 
accessible à tous, mais aussi à « oser 
prendre la parole, se faire entendre, réfléchir 
sur la société pour la faire bouger » 
accompagnera un documentaire sur 
l’atelier, qui est en cours de réalisation. 

«  Lirecrire numérique », créé en 2017, 
permet à des militants Quart Monde et 
alliés de se retrouver chaque semaine le 
vendredi, pour écrire ensemble des textes, 
qui sont ensuite mis en ligne. En parallèle, 
chaque jeudi, dans le cadre du Point d’accès 
public à Internet (Papi), ils apprivoisent les 
usages possibles du numérique, sur ordinateur 
ou tablette. La création d’une chanson et la 
participation au documentaire leur offre la 
possibilité de découvrir de nouvelles formes 
d’expression. Ces productions devraient être 
rendues publiques en fin d’année. 
Découvrez leur site internet : 
WWW.ATD-LIRECRIRE.INFINI.FR/

 LES PLUS PAUVRES 
SONT PLUS EXPOSÉS AUX 
MALADIES CHRONIQUES
« Les maladies chroniques touchent plus 
souvent les personnes modestes et 
réduisent davantage leur espérance de 
vie », confirme une étude publiée le  
6 octobre par le service statistique du 
ministère de la Santé. En se penchant sur 
les inégalités sociales dans le domaine de 
la santé, cette étude montre que les 10 % 
les plus modestes de la population 

française ont notamment 2,8 fois plus de 
diabète que les 10 % les plus aisés, 2,2 fois 
plus de maladies du foie ou du pancréas,  
2 fois plus de maladies psychiatriques ou 
encore 1,6 fois plus de maladies 
respiratoires chroniques. Ces pathologies 
chroniques accentuent les inégalités 
sociales en matière d’espérance de vie. 
Ainsi, les personnes les plus aisées qui en 
sont atteintes meurent en moyenne six ans 
après les personnes les plus modestes, 
atteintes elles aussi. 

Rejoignez-nous ! 
                           @ATDQM

 l’éditorial

Un bout de chemin 
ensemble
Il y a quatre ans, nous commencions  
une aventure passionnante : soutenir  
le Mouvement dans son élan pour 
rencontrer des nouvelles personnes,  
et tout particulièrement des jeunes.  
Les accueillir, leur proposer l’engagement. 
Offrir un trésor en fait. À l’heure de 
passer le relais à Anne-Marie, Benoît  
et Geoffrey, je regarde dans le rétroviseur 
de ces quatre années à la délégation 
nationale... Ce que le Mouvement a 
essayé, réussi, raté, appris, pas lâché. 
Nos forces et nos fragilités aussi.
Je reste marqué par la force de nos 
engagements. Chacun et chacune  
donne le meilleur de soi-même, malgré 
parfois les fatigues, les tensions,  
les incompréhensions. En étant  
à la délégation nationale, nous avons  
la chance d’être témoins de la sincérité 
et de la profondeur de l’engagement  
de chacun et chacune, et des fruits qui 
en découlent. Dans un monde confronté 
à des défis immenses en termes  
de climat, d’injustices, d’incertitudes,  
je reste aussi très marqué par la 
pertinence et la modernité de notre 
action. J’ai le sentiment que, malgré nos 
tâtonnements et nos limites, nous avons 
10 ou 20 ans d’avance dans certains 
combats, comme celui de démontrer 
avec rigueur que les personnes ayant 
l’expérience de la pauvreté et de 
l’exclusion contribuent de manière 
irremplaçable à une société plus juste. 
Celui aussi de proposer des 
engagements atypiques où chacun  
et chacune cherche à donner le meilleur 
de soi-même en sachant que ce n’est 
que collectivement que l’on peut avancer.
Une mission certes un peu fatigante ! 
Mais après ces quatre années, je voulais 
remercier de tout cœur celles et ceux 
qui prennent part à cet engagement 
pour un monde qui n’oublie personne. 
Engagement puissant, parfois rude  
et décapant, mais porteur de fraternité 
et d’espérance. Il en vaut la peine,  
il est irremplaçable. Vous êtes 
irremplaçables !  

   PAUL MARÉCHAL 
délégué national  
d’ATD Quart Monde 1,3 million

de personnes  
en situation 
d’illettrisme  
en France exercent  
une activité professionnelle. 
Cela représente plus de  
la moitié des personnes 
illettrées, indique l’Agence 
nationale de lutte contre 
l’illettrisme (ANLCI) à 
l’occasion de la 9e Journée 
nationale d’action contre 
l’illettrisme. L’illettrisme est 
présent dans tous les 
secteurs professionnels, 
mais il est trop souvent 
invisible car les personnes 
concernées ont toutes été 
scolarisées et parlent notre 
langue. « Le besoin 
d’investir dans la formation 
professionnelle pour 
conforter les compétences 
de base n’a jamais été aussi 
important. Pourtant dans 
notre pays, encore trop de 
salariés ou d’agents publics 
n’ont pas accès aux 
formations qui leur 
permettraient de maîtriser 
cette première marche 
indispensable », regrette 
l’ANLCI, dans un plaidoyer 
publié en septembre. 

LE CHIFFRE DU MOIS

La rentrée du groupe 
jeunes de Paris
Des jeunes de la Dynamique 
jeunesse de Paris se sont réunis 
samedi 8 octobre. C’était l’occasion 
pour eux de se retrouver après l’été, 
faire connaissance, accueillir un 
nouveau jeune et donner leurs 
envies pour l’année : dormir sous la 
tente, visiter les catacombes, 
cuisiner ensemble, organiser une 
soirée danse, bricoler à partir 
d’objets récupérés, rencontrer des 
agriculteurs et faire des actions 
pour protéger la nature. Plusieurs 
ont proposé d’aider dans la 
logistique et l’animation pour la 
Journée mondiale du refus de la 
misère. Ils se sont aussi intéressés 
à la dynamique européenne de la 
jeunesse grâce aux vidéos sur la 
rencontre de cet été, dans l’idée 
de se joindre au travail de 
plaidoyer qui continue jusqu’en 
avril. 

L’ACTUALITÉ  
DE LA DYNAMIQUE  
JEUNESSE

SUCCÈS DE L’EXPOSITION « CES VIES QUE JE NE VEUX PLUS TAIRE » 
Du 9 septembre au 13 octobre, plus d’une centaine de personnes sont venues découvrir les 
toiles de Guendouz Bensidhoum, volontaire permanent d’ATD Quart Monde, au Centre 
socio-culturel Madeleine Rebérioux, à Créteil. L’artiste a présenté des toiles monumentales 
évoquant trois périodes de sa vie, l’enfance, la jeunesse et l’âge adulte, aux côtés des 
habitants du quartier des Petits-Prés Sablières dans lequel il a grandi. L’artiste a souhaité 
montrer les trajectoires humaines de ses trop nombreux copains décédés dans les années 
1980 à cause de la drogue et de la violence. « Je me suis dit que la peinture était un sacré 
moyen d’expression et que j’essayerais bien d’être témoin de cette histoire, en parlant aussi des 
belles choses. » Guendouz Bensidhoum a choisi des toiles de 4 mètres de long sur  
2,5 mètres de haut pour être certain que « ces histoires ne soient pas exposées dans un 
couloir qui mène aux toilettes, mais mises en valeur, pour que les gens puissent se reconnaître 
dans certaines évocations, parlent peut-être de ce qu’ils ont vécu eux-mêmes et découvrent ces 
vies qu’on ne veut plus taire ». Il recherche désormais d’autres lieux d’exposition pour faire 
vivre ces histoires partout en France.   
Contact : GUENDOUZ.BENSIDHOUM@ATD-QUARTMONDE.ORG

 LA PHOTO DU MOIS 

 © ATD Quart Monde
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Le non-recours  
à l’assurance chômage 
Entre 25 % et 42 % des salariés 
éligibles ne recourent pas  
à l’assurance-chômage,  
ce qui représente, sur un an, 
entre 390 000 et 690 000 
personnes, selon une étude 
publiée le 3 octobre par  
le ministère du Travail. Pour 
expliquer ce taux, les auteurs  
de l’étude évoquent, en premier 
lieu, le défaut d’information  
et la méconnaissance des règles. 
« Le fait que les salariés proches 
de la durée minimale d’affiliation 
soient ceux qui recourent  
le moins à l’assurance chômage 
peut révéler une incertitude  
sur les règles d’éligibilité : les 
individus ayant peu travaillé 
avant de perdre leur emploi  
sont aussi les plus susceptibles  
de ne pas connaître ou de mal 
connaître leur éligibilité, 
puisqu’ils sont les plus proches 
du seuil d’éligibilité », constate  
le ministère. 
D’autre part, certains salariés  
ne solliciteraient pas l’allocation  
« en raison d’un arbitrage coûts/
bénéfices défavorable ». Parmi 
les « coûts »  potentiels, l’étude 
évoque notamment « la crainte 
de la stigmatisation », les  
démarches trop lourdes  
et les contrôles. « L’entrée  
en indemnisation est 
socialement stigmatisante,  
car la société attribue une valeur 
négative au chômage. Le non-
recours peut ainsi être une façon 
d’éviter la stigmatisation ou  
de conserver une estime de soi,  
a fortiori lorsque le demandeur 
d’emploi estime qu’il peut très 
rapidement retrouver  un nouvel 
emploi », constate le ministère  
du Travail.  

  L'ÉTUDE DU MOIS  

10 novembre
De 14h à 16h, le Centre de vie 
de Sanitas, 10 place Neuve à 
Tours, accueille une  rencontre-
débat avec Daniel Le Guillou  
et Denis Prost, auteurs du livre 
Zéro Chômeur, mobilisez votre 
territoire pour l’emploi.
Contact et inscriptions : 
BEATRICE-LONGATHE@ 
HOTMAIL.FR

14-18 novembre
Chantier jeunes à la Bise,  
la maison de vacances familiales 
d’ATD Quart Monde, dans le Jura.  
Au programme : construction 
d'une charpente, travaux, 
jardinage...
Contact et inscriptions : 
CHANTIERS.JEUNES@ 
ATD-QUARTMONDE.ORG

27-29 janvier
Week-end de découverte  
du volontariat permanent.  
Si vous avez envie d’être acteur 
de la transformation de la 
société, dans une expérience 
de vie simple, venez découvrir  
ce qu’est le volontariat 
permanent à ATD Quart Monde. 
Contact : INFO.VOLONTARIAT@
ATD-QUARTMONDE.ORG

Et pour vous plonger dans  
un week-end de découverte, 
écoutez le 4e épisode du 
Podcast d'ATD Quart Monde 
ATD-QUARTMONDE.FR/LE-
PODCAST-DATD-QUART-MONDE/

AGENDA

 1  Messages écrits sur des rubans, fresque éphémère à lire et partager à Reims. © Anne-Marie De Pasquale 
 2  Arrivée de la Marche de la fraternité à Bayonne. © Eve Duchange   3   Photo-langage à Clermont-Ferrand. © Claire Moal
 4   Un 17 octobre en musique à Aix-en-Provence. © François Phliponeau   5   Le ministre des Solidarités, Jean-Christophe Combe, a écouté  
des militants Quart Monde et des membres des associations partenaires, sur le Trocadéro, à Paris. © JCR 
 6  Chorale d'enfants pour les 30 ans de la Dalle de La Flèche. © Guillaume Culorier.  
 7  La Chorale des Sans a mis de l'ambiance à Pézenas. © Chantal Blanc

 REPORTAGE 

Le 17 octobre en photos
Plus d'une soixantaine d'événements ont été organisés partout en France pour la Journée mondiale du refus 
de la misère, sur le thème "La dignité en action".
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Retrouvez d'autres photos sur notre site internet : ATD-QUARTMONDE.FR
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n a été percutés par la 
parole directe de ces 
parents. » Professionnels 
de la Caisse d’allocation 

familiale, de la Direction générale de la 
cohésion sociale, ou encore travailleurs sociaux 
sont ressortis « nourris », selon leur expression, 
de la journée d’échanges organisée au Centre 
social Alexandre Dumas, à Lens. Et, pour 
certains, quelque peu ébranlés. Tous ont écouté 
avec attention les récits de vie préparés depuis 
plusieurs mois par un groupe de neuf parents 
de Béthune, Loos-en-Gohelle et Lens. Cinq 
mères et un père sont venus rendre compte 
de ce travail pour expliquer ce qui les a « aidés 
ou les aurait aidés à ce que ça se passe bien 
avec un bébé, avant et après la naissance, au 
milieu de la vie difficile ». Réunis en groupes 
de pairs, les professionnels de terrain, les 
responsables de structures sociales et les 
représentants d’institutions ont ensuite pris le 
temps de réfléchir à l’impact de ces mots sur 
leurs pratiques et leurs responsabilités. 

« Notre Mouvement a pu constater, au fil 
des années que, malgré la présence de 
professionnels formés et le plus souvent 
attentifs, les parents disent souvent : ‘nous 
avons demandé de l'aide, mais cela ne nous a 

pas aidés, cela nous a enfoncés' », ont expliqué, 
en introduction, l’équipe de volontaires 
permanentes ayant mené le projet : Agathe 
Hérubel, Camille Hermant et Chantal Laureau. 
Ce constat est à l’origine de l’action menée 
dans l’ancien Bassin minier du Pas-de-Calais. 
En allant à la rencontre de jeunes parents en 
situation de pauvreté, l’équipe a cherché à 
mieux cerner les besoins des bébés et de leurs 
parents. 

PRÉGNANCE DE LA PEUR
L’un des premiers constats qui ressort de ce 
travail est la prégnance de la peur : celle du 
placement du bébé d’abord. « Ce n’est pas 
juste une idée en l’air, c’est une peur qui vient 
de ce qu'on a vécu, soit pendant qu'on était 
enfants, soit avec le placement de nos enfants, 
ou bien avec des menaces de placement qui 
font très peur aussi », détaillent les parents. 
C’est aussi la peur du jugement de la part des 
professionnels, quand la confiance manque. 
«  J’ai peur qu’ils trouvent une petite bête de 
rien du tout pour me le reprocher », rapporte 
par exemple une maman, qui n’a pas osé 
sortir fumer cinq minutes, à la maternité, de 
crainte qu’on le lui reproche ensuite. 
La venue de professionnels chez soi peut 
aussi être inquiétante. « Parfois on a la boule 

au ventre deux jours avant la visite de la 
TISF (technicienne de l'intervention sociale 
et familiale) avec notre enfant à domicile. » 
À la peur, que connaît tout jeune parent, de 
mal faire un biberon ou de ne pas suivre à 
la lettre les recommandations du pédiatre, 
s’ajoutent tous les obstacles liés aux conditions 
de vie difficiles. Ainsi, certains parents n’osent 
pas demander de l’aide pour un problème 
spécifique, de peur que toute leur vie soit 
passée au crible par les services sociaux. Ils 
regrettent parfois que les professionnels aient 
« des idées toute faites » sur eux, en raison 
de leurs parcours ou de leurs conditions de 
vie. « Il ne faut pas nous prendre pour des 
incapables », demande une mère.

UN REGARD BIENVEILLANT 
Mais cette peur incessante peut aussi être 
surmontée grâce à l’aide des professionnels 
eux-mêmes. « Une assistante sociale est 
venue quand il y a eu un signalement 
des voisins, parce que les enfants étaient 
sales. Elle a dit que le principal, c’était que 
le bébé soit en bonne santé et qu’on s’en 
occupait bien. J’avais la crainte qu’elle voie le 
logement et qu’elle place les enfants à cause 
de ça. Quand elle est venue, il n’y avait pas de 
toilettes dans la maison. J’avais jamais pensé 

Les besoins des parents pour dépasser 
les peurs face aux professionnels
Une journée de rencontres et d’échanges entre professionnels, institutionnels  
et parents en situation de pauvreté a été organisée à Lens le 23 septembre,  
en conclusion du projet mené depuis trois ans par ATD Quart Monde. L’occasion 
de réfléchir ensemble à des solutions et des « astuces de communication pour  
que ça se passe mieux ».

Accueillir un bébé  
au milieu d’une vie difficile 

 Moment de lecture entre Marie, Maëlys 
et Enzo. © ATD Quart Monde

 © Keltouma et Pauline  
à la rencontre des engagements, 
juillet 2021. © ATD Quart Monde

Dans le cadre d’un projet mené par ATD Quart Monde dans le Pas-de-Calais,  
des parents en situation de pauvreté ont réfléchi à ce qui les avaient aidés  
ou non pour accueillir leur bébé et soutenir son bon développement.

Un 
professionnel  
qui nous aide 
vraiment, 
finalement, c’est  
une personne qui 
nous aide à faire  
ce qu’on veut 
faire, mais en 
mieux.”
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es parents sont sortis soulagés, 
après plus de deux heures de 
restitution de leurs travaux. 
Eux qui se nomment désormais 

« amis de galère » ont trouvé dans ce projet 
une manière de « se libérer de la honte  ». 
Face à une trentaine de professionnels, ils 
n’ont pas hésité à se dire «  en situation de 
pauvreté », à exprimer leurs difficultés, leurs 
besoins et leurs envies. « On est fier de les 
connaître, d’avoir assisté à un processus 
de connaissance mutuelle dans le collectif, 
qui leur a permis de libérer leur capacité 
d’apprendre, de grandir, de changer et de 
transmettre », exprime Agathe Hérubel, 
volontaire permanente ayant accompagné le 
projet à Béthune. 
« Nous avons passé un message fort. Ils 
l’ont entendu et ils vont le transmettre à leur 
tour. C’est la sincérité qui parlait », souligne  
Priscilla Derouck, membre du groupe des 
parents. «  Les professionnels ont autant 
à apprendre de nous que nous avons à 
apprendre d’eux. Ils doivent comprendre la 
pression de toujours bien faire qu’ils nous 
mettent, mais nous devons aussi apprendre 
à admettre nos problématiques et que les 
professionnels soient en capacité de les 
entendre. Pour eux, ce n’est pas simple. Ils 
manquent de moyens, c’est parfois comme 
le travail à la chaîne et ils passent à côté de 
solutions qui pourraient pourtant changer 
beaucoup de choses pour nous », détaille-
t-elle. Sabrina Debeaussart, également 
membre du groupe des parents, se réjouit 
pour sa part d’avoir trouvé « une vraie 
amitié » dans ce groupe. « Cela nous aide de 
savoir que les autres ont vécu la même chose. 
On ne se sent pas seul », souligne Nathalie, qui 
ne souhaite pas publier son nom de famille.

et ses manières de faire. La prochaine 
étape sera l’organisation d’un webinaire, 
le 2 décembre, au cours duquel l’équipe 
des volontaires permanents partagera ce 
qu’elle a appris. Chacun pourra ensuite tirer 
des bénéfices de ce projet pour contribuer 
à une meilleure compréhension de ce que 
signifie être parent d’un enfant en situation 
de pauvreté.  

Un projet pour « se libérer de la honte »
Après une journée riche en réflexions, professionnels, volontaires 
permanents d’ATD Quart Monde et parents ont livré à chaud leurs réactions. 

RÉPONDRE AUX BESOINS 
« DE MANIÈRE FINE » 
Guénaëlle Mekouontchou, sous-directrice 
chargée de l’action sociale à la CAF du Pas-
de-Calais, a terminé cette journée « motivée 
pour contribuer au changement, aussi 
modeste soit-il, et avec l’envie de poursuivre 
quelques petites expérimentations locales ». 
« Cela peut bénéficier par capillarité à toutes 
les familles que nous accompagnons  », 
ajoute sa collègue responsable de l’action 
sociale, Sophie Delmarre. « Pour nous, 
c’est rare d’être confrontés directement 
aux personnes concernées par nos actions. 
Ces témoignages nous irriguent dans nos 
politiques. On voit que le positionnement 
des professionnels n’est souvent pas adapté, 
c’est l’un des grands enjeux qui ressort de 
ce travail », constate Maria Yousfi, chargée 
de mission à la Direction générale de la 
cohésion sociale (DGCS). 

Stanislas Rousteau, responsable adjoint du 
département Insertion et cadre de vie à la 
Caisse nationale des allocation familiales, 
a pour sa part été marqué par l’idée de 
«  construire avec les familles, de partir 
de situations réelles pour élaborer des 
politiques publiques, sans venir plaquer 
des bonnes idées, mais en répondant 
de manière très fine aux besoins ». Pour  
Love Andrieu, chargée de mission à la 
DGCS, la «  commande » des parents est 
claire : «  nous devons les aider à faire ce 
qu’ils veulent faire, mais en mieux. Nous 
avons entendu, maintenant il faut insuffler 
cet élan ».  

Cela prendra encore certainement du temps 
avant que chacun fasse évoluer ses postures  Amélie et ses enfants, Ayanna et Soumalila © ATD Quart Monde

UN PROJET MENÉ  
EN PARTENARIAT
Pour aller à la rencontre des 
parents de jeunes enfants,  
ATD Quart Monde a notamment 
proposé depuis trois ans des 
temps de chansons, des sorties 
familiales et un atelier d’activités 
Montessori. Les volontaires 
permanents ont également 
organisé des prêts de livres et de 
jeux pendant les confinements. 
Pour soutenir le développement 
des très jeunes enfants, ils ont 
constaté la nécessité d’être 
attentif à l’ensemble de leur 
famille, en permettant 
notamment l’accès à leurs droits, 
en facilitant la rencontre avec 
des pairs avec qui partager  
et sortir de l’isolement.  
De nombreux partenaires locaux 
ont accompagné le projet, 
comme la mairie de Béthune,  
le centre social de Mazingarbe,  
le Caféméléon et le réseau Colline 
Acepp. Des formations ont 
également été proposées par  
les associations Lis avec Moi  
et Enfance et Musique. La Caisse 
nationale des allocations 
familiales, la Direction générale 
de la cohésion sociale et  
la fondation Atout Soleil ont  
en outre soutenu le projet. 

que le logement pouvait être un problème 
pour les enfants, car c’est là que j’ai grandi », 
témoigne l’un des parents. D’autres se sont 
sentis encouragés par les professionnels lors 
de la grossesse ou des premiers mois du bébé 
et ont pris davantage confiance en eux. 
« Puisqu’ils doivent venir nous regarder 
faire avec notre enfant, on n’a pas le choix, 
comment peuvent-ils faire pour qu’on trouve 
ça aidant ? », se sont interrogés les militants 
Quart Monde, en apportant quelques 
«  astuces de communication pour que ça 
se passe mieux ». Le regard bienveillant des 
professionnels peut par exemple soutenir un 
père qui craint de ne pas réussir à tisser un 
lien avec son enfant, placé à la naissance et 
qu’il ne voit que deux heures par semaine. 
« Un professionnel qui nous aide vraiment, 
finalement, c’est une personne qui nous 
aide à faire ce qu’on veut faire, mais en 
mieux », expliquent les parents. Pour eux, 

les travailleurs sociaux doivent « donner 
des conseils », mais pas faire à leur place, 
en choisissant par exemple le cadeau 
d’anniversaire d’un enfant placé.

IMPORTANCE DU DIALOGUE 
Le dialogue est nécessaire pour que les 
postures de chacun soient mieux comprises. 
Si la seule réponse apportée aux parents par 
le professionnel est « ce n’est pas possible », 
sans explication, ou si les conditions d’un réel 
échange ne sont pas réunies pour permettre 
aux parents de s’exprimer, le dialogue et 
la confiance sont rapidement rompus. Le 
groupe de parents suggère par ailleurs que les 
décisions prises avec les professionnels soient 
mises à l’écrit, avec des mots compris par 
tous. Cela peut permettre de clarifier certains 
points après une rencontre, mais aussi de 
garder une trace, en cas de désaccords entre 
professionnels : « la puéricultrice de la PMI 

(protection maternelle infantile) avait écrit 
dans le carnet de santé que la maman 
pouvait essayer les céréales dans le biberon. 
Alors, la TISF était bien obligée de la croire, 
et de la laisser faire, même si elle n’était pas 
d’accord ». 
Les professionnels ont été amenés à 
réfléchir au fait que leur action, partant 
souvent d’une réelle volonté de soutien et 
d’accompagnement, peut être prise comme 
« une agression » si elle n’est pas construite 
avec les parents.  
Malgré des constats souvent critiques, la 
restitution de ces travaux s’est terminée 
sur une note d’espoir : « On y croit que 
les professionnels et les parents peuvent 
travailler ensemble, pour trouver les 
meilleurs moyens d’avancer avec nos bébés, 
pour le bien de la famille et des enfants », 
concluent les parents.  
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REPENSER 
L’EMPLOI AVEC 
LES TERRITOIRES 
ZÉRO CHÔMEUR  
DE LONGUE 
DURÉE 

JEAN-CHRISTOPHE SARROT, 
ANNAÏG ABJEAN, ÉDITIONS QUART 
MONDE/LES PETITS MATINS,  
OCTOBRE 2022, 160P., 10 €
Six ans après son démarrage, 
l’expérimentation Territoires zéro 
chômeur de longue durée a ouvert une 
brèche avec sa perspective novatrice : 
penser les créations d’emplois d’abord 
à partir et avec les personnes qui  
en sont le plus privées et non d’abord  
à partir des activités solvables.  
Elle ébranle ainsi les représentations  
et imaginaires communs sur l’emploi. 
« Il est vital que chacun se saisisse de 
cette expérimentation. J’entends trop 
souvent dire que c’est irréaliste, alors 
que ce n’est pas le cas », explique ainsi 
Jean-Christophe Sarrot. « Soutenir 
Territoires zéro chômeur de longue 
durée, ce n’est pas forcément habiter 
ou travailler dans un des territoires 
expérimentaux. C’est soutenir  
ce rapport à l’emploi décent, porter  
les idées de l’expérimentation partout, 
car ce qui se vit là fait sens pour 
l’ensemble de l’économie », ajoute 
Annaïg Abjean.
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Pour nous soutenir dans la durée, faites  
un don régulier.  Formulaire page 7.

□ �Je fais un don  
de ......................................€

□ �J ’adhère à ATD  
Quart Monde

Vous signifiez ainsi votre adhésion aux valeurs 
et aux engagements d'ATD Quart Monde, vous 
contribuez à augmenter sa visibilité et pourrez 
voter à l'assemblée générale.

Prénom et Nom..........................................

........................................................................

Année de naissance ……..................………

Signature …………................….........………

Allez sur WWW.ATDQM.FR ou 

envoyez votre chèque à l’ordre de 

ATD Quart Monde – 12 rue Pasteur 

– 95480 Pierrelaye. 
Tout don supérieur à 8 € donne droit à une 
réduction d’impôts de 66 % du montant du don 
dans la limite de 20 % du revenu imposable.

NOTRE ACTION 
DÉPEND DE 
VOS DONS 

Dans le livre Repenser l’emploi, Jean-Christophe Sarrot, co-responsable du réseau 
Wresinski Emploi-formation d’ATD Quart Monde et Annaïg Abjean, ancienne 
directrice de la Mission régionale d’information sur l'exclusion de Rhône-Alpes  
et l’une des initiatrices de l’Entreprise à but d’emploi de Villeurbanne, décryptent  
la vision de l’emploi et le projet de société que construit l’expérimentation 
Territoires zéro chômeur de longue durée. 

En quoi l’expérimentation 
Territoires zéro chômeur de longue 
durée peut-elle être une « manière 
radicale de repenser l’emploi » ? 
Annaïg Abjean : Nous sommes nombreux à 
avoir eu, dès le départ, l’intuition que ce n’était 
pas seulement une expérimentation pour 
lutter contre le chômage, mais qu’elle 
permettrait aussi de réinventer l’emploi et le 
travail. Des signaux commencent à montrer 
qu’effectivement elle vient poser, bien au-delà 
des Entreprises à but d’emploi, la question du 
rapport au travail, de ce qu’est un travail 
décent, des conditions de travail… Territoires 
zéro chômeur de longue durée est également 
libérateur par rapport à l’enjeu de 
responsabilité individuelle qui pèse trop 
souvent sur les personnes privées d’emploi. 
Cela permet de se dire que la responsabilité 
est collective et donc bien plus importante, 
agissante. C’est tout sauf anecdotique. 
Les réponses mises en place dans les 
Entreprises à but d’emploi sont parfois encore 
balbutiantes. Mais elles répondent à des 
enjeux qui prennent énormément de place 
dans le monde de l’entreprise en général. Les 
premiers Territoires zéro chômeurs, avec 
quelques autres projet de l’économie sociale et 
solidaire, sont des éclaireurs. Ils défrichent des 
chemins qu’il faut explorer de manière bien 
plus collective. 
Jean-Christophe Sarrot : Nous vivons une 
époque de bouleversements sur la question de 
l’emploi : des milliers de personnes 
s’interrogent sur le sens de leur travail… Il y a 
un sentiment d’impuissance face aux 
questions de chômage, parce qu’on ne voit pas 
de solutions alternatives qui puissent vraiment 
marcher. Territoires zéro chômeur de longue 
durée en est vraiment une en permettant à des 

personnes privées d’emploi durablement 
d’accéder à un emploi décent. Il faut que 
l’ambition de cette expérimentation pénètre 
dans l’imaginaire de chacun et chacune. 

Quels sont les éléments qui, dans 
les Entreprises à but d’emploi, 
peuvent faire évoluer la perception 
du travail ?
A.A. : Le CDI est vraiment l’élément 
déclencheur. Il permet de se projeter 
individuellement, de s’engager collectivement 
dans un projet d’entreprise, de s’imaginer 
capable de faire des choses. Il y a ensuite le 
« temps choisi » : les personnes embauchées 
choisissent leur temps de travail. C’est une 
condition du changement. La question de 
l’emploi décent est également primordiale. 
Quand on demande aux personnes ce qu’elles 
ont envie de faire, beaucoup répondent 
qu’elles peuvent tout faire, mais qu’elles 
veulent avant tout travailler dans des 
conditions de travail dignes, avoir des relations 
avec leurs collègues, qu’on sache comment 
elles s’appellent... 

Vous présentez l’emploi comme 
« un commun ». Pouvez-vous nous 
expliquer ce que cela signifie ?
J-C.S. : Dans l’expérimentation Territoires zéro 
chômeur de longue durée, les emplois sont de 
proximité et on propose aux personnes de 
s’inscrire dans un collectif de travail, mais 
aussi avec un collectif d’habitants et d’acteurs 
locaux. L’emploi décent peut ainsi être un 
« commun local », à côté de l’emploi privé et 
de l’emploi public sur le territoire. Les trois 
sont complémentaires et cela ouvre des 
perspectives.

Fin 2022, 50 territoires devraient 
être habilités. Comment faire pour 
que le passage à une plus grande 
échelle ne modifie pas l’essence 
même du projet ?
A.A. : Je crois beaucoup à la vertu un peu 
miraculeuse de la coopération. Pour moi, il y a 
eu un acte fondateur, quand les dix premiers 
territoires ont affirmé : « on est dans une 
course et c’est le dernier arrivé qui va imposer 
le tempo ». Il y a des territoires qui ne sont pas 
d’accord entre eux, qui ne fonctionnent pas de 
la même façon, mais il existe une solidarité, 
des échanges d’informations sur ce qui 
fonctionne ou non. C’est une chance pour les 
50 territoires suivants, et les 150 et les 500… 
J-C.S. : Il ne faut pas oublier l’esprit du projet et 
la place des personnes très éloignées de 
l’emploi, aussi bien au niveau local que 
national. Il est également nécessaire d’avoir 
une gouvernance transparente, de ne pas 
hésiter à se parler des difficultés. Il sera 
important d’aller jusqu’au bout de la 
révolution que contient cette expérimentation 
en interrogeant aussi le système comptable et 
fiscal des Entreprises à but d’emploi. On peut 
réfléchir ensemble à ce qu’il est important de 
compter dans une entreprise et comment le 
compter. Sinon, on se heurtera à des limites, 
parce qu’à la fin de l’année il faudra toujours 
avoir un bilan équilibré. Pour ces points, je suis 
inquiet. Il faut redoubler d’énergie, de vigilance 
et d’ambition, parce qu’on est au milieu du 
gué. C’est non seulement vital pour la lutte 
contre le chômage, mais aussi pour l’écologie 
des territoires, leur santé, leur avenir. Il faut 
voir les Territoires zéro chômeur de longue 
durée comme une arme pour la transition 
écologique, un outil incomparable.  

Les Territoires  
zéro chômeur  
de longue  
durée sont « tout  
sauf  anecdotiques » 

   INTERVIEW   
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UNE PASSE EN OR
MARIE-CHRISTINE HENDRICKX, ÉDITIONS 
QUART MONDE, 44P., 2021, 8 € 

Julien, jeune fan de hockey, reçoit un soir 
un cadeau de sa maman : le blouson de son 
équipe préférée. Le garçon explose de joie 
et décide de l’arborer dès le lendemain à 
l’école. Mais Francis, l’un de ses camarades, 
s’aperçoit rapidement que le vêtement dont 
est si fier Julien n’est autre que le vieux 
blouson de son frère, donné à une œuvre 
de charité. Les moqueries commencent. 
Blessé, honteux, Julien a bien du mal à 
garder son calme. Un match de hockey 
finira par les réconcilier en rappelant à tous 
que solidarité et esprit d’équipe permettent 
de dépasser les préjugés.  

JE SOUTIENS ATD 
QUART MONDE 
DANS LA DURÉE
J’autorise l’établissement teneur de mon 
compte à prélever sur ce dernier le montant 
correspondant à mon soutien régulier à ATD.

Chaque mois, je choisis de donner ...................€
□ J’adhère à ATD Quart Monde
Vous signifiez ainsi votre adhésion aux valeurs et 
aux engagements d'ATD Quart Monde, vous 
contribuez à augmenter sa visibilité et pourrez 
voter à l'assemblée générale.

Fait à ........................................  le…............................
Signature   

Envoyez ce mandat de prélèvement SEPA 
accompagné d’un RIB à ATD Quart Monde,  
12 rue Pasteur 95480 Pierrelaye, 01.34.30.46. 23
Sauf avis de votre part, le reçu fiscal vous sera 
envoyé annuellement en janvier pour tout don 
supérieur à 8 euros.

Bénéficiaire Fondation ATD Quart Monde 
63, rue Beaumarchais 93100 Montreuil. 
Identifiant créancier SEPA : FR19 ZZZ 427.147

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez la Fondation 
ATD à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre 
compte conformément aux instructions de la Fondation ATD. 
Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon 
les conditions décrites dans la convention que vous avez passée 
avec elle. Toute demande de remboursement doit être présentée 
dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte 
pour un prélèvement autorisé. Vos droits concernant le présent 
mandat sont expliqués dans un document disponible que vous 
pouvez obtenir auprès de votre banque.
Les informations recueillies sont enregistrées par ATD Quart 
Monde dans une base de données sécurisées. Ni vendues, ni 
échangées, ni communiquées, elles sont réservées à son 
usage exclusif à des fins de gestion interne, de réponse à vos 
besoins et d’appel à votre générosité. Vous pouvez avoir accès 
aux informations vous concernant et demander leur rectifica-
tion ou leur suppression en contactant le Secrétariat des Amis 
(12 Rue Pasteur - 95480 Pierrelaye). Sans demande de sup-
pression, elles sont conservées pendant la durée nécessaire à 
la réalisation des finalités précitées.

M., Mme ........................................................................
.................................................................................... 
Adresse ......................................................................
................................................................................... 
..................................................................................... 
E-mail ........................................................................
année de Naissance ..............................................

FAIRE VIVRE LE JOURNAL 
D’ATD QUART MONDE 
C’EST… S’ABONNER ! 
Le mensuel du Mouvement ATD Quart Monde 
en France donne la parole à ceux que l’on 
n’entend jamais. En vous abonnant, vous 
permettez à une personne de le recevoir 
gratuitement.

BON DE COMMANDE
 COMMANDEZ SUR  

WWW.EDITIONSQUARTMONDE.ORG

Je m’abonne : 
 au Journal d’ATD Quart Monde (11no/an).
 10 € ou plus :	  ........... €
 à la Revue Quart Monde (4no/an).
 28 € ou plus : 	  ........... €

Je commande : 
 Repenser l’emploi... 10 € 
 Une passe en or...8 €
 L’égale dignité...10 €

+ Frais de port : 
pour 1 exemplaire – 4 €	 ....... €
pour 2 exemplaires et plus – 7 €
ou ce que vous pouvez. 	 ....... €

TOTAL DE LA COMMANDE	..............€
ENVOYEZ VOTRE CHÈQUE uniquement pour 
les abonnements et livres ci-dessus, à l’ordre 
de ATD QUART MONDE,12, rue Pasteur 
95480 Pierrelaye, accompagné du bulletin  
en bas.

ÀVOIR

HARKA 
Lotfy Nathan. Fiction.  
Tunisie. VOST. D’après une 
histoire vraie. 2 novembre.
Ali, jeune Tunisien, vend de l’essence  

de contrebande. Racketté par la police 

corrompue, il voudrait fuir son pays, 

sans avenir depuis les faux espoirs  

du Printemps arabe. Mais il doit soutenir 

ses sœurs à la mort du père. Il accepte 

d’autres combines dangereuses. Ali est 

taiseux, épuisé, désespéré, sa colère 

gronde, la nôtre aussi. L’histoire intime 

d’un homme dans la survie, portée  

par une interprétation incandescente.    

LE MONDE DE KALEB
Vasken Toranian.  
Documentaire. France.  
2 novembre.
Dans le monde de Kaleb, il y a sa mère 

Betty, Éthiopienne sans papiers. Elle vit 

d’emplois de ménage, au Samu social.  

Le père de Kaleb a disparu. Il y a Jean-Luc, 

père de substitution. Tailleur, très investi 

auprès de cette famille monoparentale. 

Enfin Mehdi, sorte de grand frère.  

À des degrés différents, tous sont  

des « cabossés de la vie ».  Au- delà  

des démarches administratives  

et sociales, le film explore les liens  

forts d’une famille qui s’est trouvée.  

LA MESURE  
DES CHOSES 
Patric Jean. Documentaire. 
France. 9 novembre.
« J’ai mesuré le monde pour lui imposer 

ma volonté de maître. L’or devint  

la mesure de tout, le monde s’est vengé », 

déclare Dédale à son fils Icare. Jacques 

Gamblin, tel un chœur antique, scande 

ces paroles mêlées à des images 

devenues terriblement banales : marché 

aux poissons ensanglantés gueules 

ouvertes, tortues de mer étouffées par  

le plastique, teinturiers de Fez harassés, 

milliers de containers, chaînes d’usines, 

naufragé ghanéen, réfugié irakien et  

un infirmier du camp de Moria, en Grèce... 

Une juxtaposition parfois un peu 

« facile » joue sur les émotions et lance 

un cri à la jeunesse : « Garde à l’esprit 

mes erreurs, Icare ! »  À la fois lyrique  

et réaliste, poétique et politique.  

À LIRE AUX ÉDITIONS QUART MONDE

.... /...... €

.... /...... €

.... /...... €

NBRE/TOTAL

L’ÉGALE DIGNITÉ DES INVISIBLES – 
QUAND LES SANS-VOIX PARLENT DE 
L’ÉCOLE
SOUS LA DIRECTION DE MARIE-ALETH GRARD, 
ÉDITIONS QUART MONDE/LE BORD DE L’EAU,  
192P., 10 € 
Alors que plus de trois millions d’enfants 
appartiennent à des familles vivant en dessous  
du seuil de pauvreté et que la France reste l’un  
des pays où les origines sociales jouent le plus sur 
le destin scolaire des élèves, ces questions ont été 
totalement absentes des débats lors des dernières 
élections. Ce livre donne la parole à ceux qui ne 
l’ont jamais et qui sont condamnés au silence. 
Pour parler d’eux, de leurs enfants, de leurs 
expériences, de leurs humiliations, mais aussi 
de leurs espoirs et de leurs rencontres heureuses 

avec des femmes et des hommes qui ont su leur tendre la main. Éducateurs, professeurs, 
personnels d’encadrement, élus, citoyens, responsables politiques, tous doivent entendre 
ces voix, lire ces récits. Ces témoignages nous disent beaucoup du chemin que nous 
avons à parcourir si nous voulons être à la hauteur des valeurs de liberté, d’égalité  
et de fraternité qui sont celles de notre République.   

La chronique 
de Bella Lehmann-Berdugo

LA PAROLE AUX DONATEURS
C’est un livre sur les 
Bibliothèques de rue qui m’a 
donné envie d’aider ATD Quart 
Monde. Je suis devenu donateur 
régulier il y a plus de 30 ans.  
Je fais partie de nombreuses 
associations et, que ce soit  
en étant bénévole ou donateur, 
je pense que l’engagement doit 
se faire dans la durée. Le combat 
pour l’accès à la culture pour 
tous que mène ATD Quart Monde 
est très important pour moi  
et j’ai souhaité le soutenir.  
Je trouve que c’est l’une  
des associations qui fait un 
travail de fond depuis des années 
sur ces questions. Je pense  
que la culture, et la lecture en 
particulier, sont un des moyens 
de faire partie de la société,  
de s’ouvrir au monde et à de 

nombreuses belles choses,  
de s’élever… J’aime bien aussi 
le projet des Universités 
populaires Quart Monde, l’idée 
d’une université « de tous les 
savoirs ». Il est indispensable  
de considérer que les personnes 
que l’on considère « en 
difficultés » ont des choses  
à nous dire, à nous apprendre.  
Je pense que nous avons tous  
à apprendre les uns des autres. 
J’apprécie aussi le fait qu’il  
n’y ait pas de démarchage par 
téléphone chez ATD Quart Monde, 
parce que, dans d’autres 
organisations, cela me fait fuir 
immédiatement.    
Alain Le Flohic, Saint-Brieuc
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Quel est votre souvenir le plus  
marquant avec ATD Quart Monde ? 
Benoît Reboul-Salze : Il y en a des tonnes. Je 
pense au combat que nous avons mené en 
Bulgarie pour que tout le monde ait accès à un 
document d’identité. En octobre 2020, une 
maman est venue nous voir pour nous 
expliquer que son fils, sa compagne et leur 
nouveau-né n’avaient pas de carte d’identité. 
Elle nous a dit : « sans carte d’identité, nous 
n’existons pas, nous sommes comme des 
personnes mortes ». De fil en aiguille, nous 
avons découvert que 43 jeunes et adultes de la 
Bibliothèque de rue n’en avaient pas non plus 
et que cela concernait 156 000 personnes 
dans le pays, selon les chiffres officiels. Nous 
avons travaillé avec d’autres associations et, 
aujourd’hui, les 43 personnes ont une carte 
d’identité. Mais beaucoup d’autres n’en ont 
toujours pas. Une campagne va se lancer sur 
cette question. Ce qui est marquant pour moi, 
c’est d’être passé d’une action très locale à un 
plaidoyer national, voire international, car 
cette question des « sans-identité » ne 
concerne pas que la Bulgarie. 
Anne-Marie De Pasquale : Le 17 octobre 
2010, c’était un dimanche et, à Reims, un 
événement sportif devait rassembler plus de 
10 000 coureurs. Toute la ville était bloquée, 
ce n’était pas possible de se réunir en même 
temps pour la Journée mondiale du refus de la 
misère. En discutant avec les organisateurs de 
la course, nous avons réussi à avoir le logo de 

la Journée sur les t-shirts des participants. 
Nous avons aussi constitué une équipe d’une 
soixantaine de coureurs, avec des membres 
d’ATD Quart Monde, d’autres associations et 
d’un centre d’hébergement. C’était très festif. 
Nous avons terminé la course en nous donnant 
tous la main. Pour moi, nous avons renforcé le 
collectif et c’est vraiment un beau souvenir. 
Geoffrey Renimel : Pendant mon service 
civique à ATD Quart Monde, j’ai participé à 
une journée familiale, à Lyon, et on m’a donné 
le micro pour que je parle devant une centaine 
de personnes. Intimidé, j’ai expliqué à quel 
point j’avais découvert que les préjugés sur les 
pauvres étaient tenaces et qu’on ne faisait pas 
assez d’efforts collectivement pour éradiquer 
la pauvreté. Suite à ces mots, des militants 
Quart Monde sont venus me parler, j’ai senti 
qu’il y avait une compréhension mutuelle, et cela 
a beaucoup compté dans mon engagement. 

Qu'est-ce qui vous a poussés  
à accepter de faire partie de la  
délégation nationale ?  
Anne-Marie : Une des raisons pour moi est de 
faire équipe à trois. C’est rassurant. C’est aussi 
une chance, à titre personnel, qu’on me 
sollicite en tant que bénévole, pour contribuer 
à faire connaître les propositions du 
Mouvement. C’est audacieux de la part d’ATD 
Quart Monde. 
Benoît : Je reviens de sept ans dans les pays 
du sud-est de l’Europe et je sentais que 

c’était le bon moment pour passer le relais 
dans la région, mais aussi pour redécouvrir 
le Mouvement dans mon propre pays. C’est 
l’occasion pour moi de réapprendre des 
uns et des autres, tout en puisant dans mon 
expérience pour la partager.  
Geoffrey : Le fonctionnement collectif me 
semble assez rassurant. C’est vraiment 
l’esprit du Mouvement : ne pas être seul 
face aux responsabilités et chercher un 
chemin à plusieurs. ATD Quart Monde incite 
les jeunes à prendre des responsabilités, 
donc c’était aussi important de contribuer à 
montrer que c’est possible d’avoir la 
trentaine et d’être dans la délégation 
nationale, comme l’avait fait Guillaume 
Amorotti dans l’équipe précédente. 

Quels sont pour vous les enjeux  
des prochains mois ?
Geoffrey : Pour le début de notre mandat, 
nous avons envie de nous déplacer beaucoup. 
Nous voulons être un Mouvement ancré dans 
les territoires. 
Anne-Marie : Nous avons trois connaissances 
différentes des facettes du Mouvement et elles 
se complètent bien. Cependant, nous ne 
voulons pas partir de ce que nous savons ou 
pensons savoir, mais de ce que les personnes 
rencontrées vont nous dire. 
Benoît : Nous espérons présenter les priorités 
de notre mandat mi-janvier 2023. Nous ne 
voulons pas être une équipe nationale 

déconnectée du terrain, donc nous souhaitons 
avancer avec les membres du Mouvement 
partout en France. Ce qui m’a toujours fasciné 
et enthousiasmé, c’est la capacité d’ATD Quart 
Monde de partir des endroits les plus pauvres, 
que ce soit de la boue des bidonvilles comme 
en Bulgarie, et d’aller avec les familles jusqu’à 
des hauts lieux de représentation. Ce que nous 
faisons en France a en outre un impact sur 
certaines dynamiques du Mouvement ailleurs 
dans le monde. C’est une richesse formidable 
qu’il faut mettre en avant.  

Pour moi, la vision et les intuitions de Joseph 
Wresinski sont toujours aussi fortes. Mais 
notre société évolue et donc notre manière de 
vivre le Mouvement aussi. La conscience 
collective du changement climatique a par 
exemple considérablement changé. Mais il 
faut encore que la société prenne conscience 
que les familles les plus pauvres ont un savoir, 
une expérience, une pensée dont on ne peut 
pas se priver si on veut vraiment changer la 
société, pour un monde sans misère et 
respectueux de la Terre.  

Pour en savoir plus sur leurs parcours, 
leurs questionnements et leurs 
projets, retrouvez l’intégralité de cette 
interview sur notre site internet :  
WWW.ATD- QUARTMONDE.FR
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Avant de commencer leur mandat à la délégation nationale, le 15 novembre, Anne Marie De Pasquale, 
Benoît Reboul-Salze et Geoffrey Renimel décrivent ce qui les motive dans leur engagement et les 
enjeux des prochains mois. 

« Nous souhaitons avancer avec les 
membres du Mouvement partout en France » 

 Anne-Marie De Pasquale, Benoît Reboul-Salze et Geoffrey Renimel à Montreuil le 7 octobre 2022. © Clémence Mahé, ATD Quart Monde
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